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Bonjour à toutes et à tous et bienvenue au balado d’étude de septembre ! Je m’appelle 

Eddie Law. 

 

Ce mois-ci, nous étudierons l’exposé du président Ikeda intitulé « Engager des dialogues 

d’espoir pour apporter le bonheur et la paix à tous les êtres humains ». À travers des extraits 

de « Sur l’établissement de l’enseignement correct pour la paix dans le pays », nous 

apprendrons que les gens sont à la recherche d’une philosophie qui mène au bonheur 

authentique. Ensemble, nous explorerons comment le pouvoir du dialogue contribue à 

l’élargissement d’un réseau pour le bien et crée un monde d’harmonie et de coexistence 

pacifique. 

 

Le but originel du bouddhisme et de la véritable bouddhéité consiste à agir pour le bonheur 

de tous les êtres humains. Diffuser l’enseignement du Sûtra du Lotus, qui concrétise ce 

souhait, est la raison ultime pour laquelle le Bouddha est apparu dans ce monde. À l’époque 

de la Fin de la Loi, Nichiren Daishonin perpétua ce même vœu en diffusant largement la 

Loi merveilleuse afin de conduire tous les êtres humains à la bouddhéité. 

 

Assurer le bonheur et la paix à tous les êtres humains, c’est transformer ce monde en proie 

aux troubles en une terre de bouddha. Telle est la véritable essence de « l’établissement de 

l’enseignement correct pour la paix dans le pays ». 

 

Examinons maintenant quelques points de repère pour mieux comprendre ce texte. 

 

Une série de catastrophes, dont le point culminant fut le grand tremblement de terre qui 

frappa la région de Kamakura, au Japon, en août 1257, incita le Daishonin à écrire « Sur 

l’établissement de l’enseignement correct pour la paix dans le pays ». Le souhait le plus 

cher du Daishonin était de libérer les gens de la souffrance. Il était déterminé à mettre en 

lumière la cause fondamentale de la misère humaine et à montrer comment les gens 

pouvaient éradiquer cette souffrance. 



 

« Établir l’enseignement correct » signifie établir les principes de respect de la dignité 

humaine et de la vie tels qu’ils sont enseignés dans le Sûtra du Lotus, et en faire le cœur de 

notre philosophie de vie. « La paix dans le pays » est notre objectif : concrétiser une terre 

de bouddha et bâtir un royaume de bonheur et de paix pour tous les êtres humains. 

 

Le Daishonin conclut que la cause fondamentale de ces troubles résidait dans la calomnie 

de la Loi, c’est-à-dire dans le rejet du Sûtra du Lotus, qui enseigne le respect de la vie et 

de tous les êtres humains. Il était convaincu que la seule solution consistait à ancrer 

fermement l’enseignement bouddhique authentique dans le cœur de chaque individu, afin 

qu’il serve de pilier à la société. Le Daishonin n’exige pas des dirigeants du pays qu’ils 

abandonnent tous les enseignements à l’exception du Sûtra du Lotus. 

 

En effet, le président Ikeda explique que le Sûtra du Lotus est un enseignement qui perçoit 

la nature de bouddha au cœur de la vie de chaque personne. Nous respectons tout autre 

système de pensée qui prône la dignité de la vie, mais nous ne pourrons jamais accepter 

une philosophie qui nie cette dignité. Tel est le véritable esprit de tolérance et de 

compassion. 

 

Le Gosho intitulé « Sur l’établissement de l’enseignement correct pour la paix dans le pays 

» est rédigé sous la forme d’un dialogue entre un hôte et un invité, composé de dix questions 

posées par l’invité et de neuf réponses données par l’hôte. Dans cet épisode, le président 

Ikeda se concentre sur les parties neuf et dix. Dans cette partie, l’invité accepte enfin l’idée 

de l’hôte consistant à « établir l’enseignement correct pour la paix dans le pays » et annonce 

son intention de rejeter les enseignements erronés et de rechercher l’enseignement juste du 

bouddhisme. 

 

En réponse à cela, le Daishonin insiste sur deux points auprès de son invité : il faut à tout 

prix empêcher la guerre et agir rapidement avant qu’il ne soit trop tard. 

 

Le premier passage du Gosho choisi par le président Ikeda illustre ce point. 

 

PREMIER EXTRAIT 

 

[L’hôte dit :] Les empereurs et les rois s’appuient sur l’État et apportent 

la paix et l’ordre à leur époque; ministres et gens du commun cultivent 

leurs champs et leurs jardins et fournissent les denrées dont le monde a 

besoin. Mais, si des brigands venus d’autres régions envahissent le pays 



ou si une révolte éclate à l’intérieur du domaine et que les gens voient leurs 

terres confisquées et pillées, que pourrait-il y avoir d’autre que terreur et 

confusion ? Si le pays est détruit et que les maisons sont anéanties, alors 

où pourra-t-on fuir pour trouver le salut ? Si vous vous inquiétez de votre 

sécurité personnelle, ne devriez-vous pas tout d’abord prier pour l’ordre 

et la tranquillité aux quatre coins du pays ?  

 

« Sur l’établissement de l’enseignement correct pour la paix dans le pays 

», Les écrits de Nichiren (Écrits), tome 1, p. 26. 

 

La lutte du Daishonin pour « établir l’enseignement correct pour la paix dans le pays » était 

un combat contre le mal fondamental, qui rejette la possibilité pour tous les êtres humains 

d’atteindre la bouddhéité. 

 

Nichiren enseigne avec assurance comment les êtres humains peuvent se libérer des 

chaînes du malheur et apporter paix et sécurité à la société. Cela nécessite une 

transformation des « doctrines que nous détenons dans notre cœur », une révolution 

fondamentale de notre état d’esprit intérieur. 

 

Dans ce passage du Gosho, le Daishonin déclare que, si nous nous soucions de notre propre 

sécurité et de notre bien-être, nous devrions d’abord prier pour la paix et la sécurité de la 

société. Ces paroles ne s’adressent pas seulement aux dirigeants d’une nation, mais aussi à 

chacune et chacun d’entre nous aujourd’hui. 

 

Le but fondamental et l’orientation de notre vie sont déterminés par le fait que nous nous 

laissons guider soit par l’égoïsme, qui recherche le bonheur personnel au détriment des 

autres, soit par la compassion, qui vise le bien-être à la fois de soi-même et des autres. 

 

L’accent est mis sur la révolution humaine d’une seule personne. 

 

Quand nous transformons notre cœur et notre esprit, sur quelle doctrine ou quel idéal 

devons-nous nous fonder? Selon Nichiren, sur « le seul vrai véhicule, l’unique vérité ». « 

L’unique vérité » désigne ici le bien ultime enseigné dans le Sûtra du Lotus : le principe 

selon lequel tous les êtres humains peuvent faire jaillir la nature de bouddha qui leur est 

inhérente et atteindre la bouddhéité. 

 

Passons maintenant au deuxième passage du Gosho. 

 



DEUXIÈME EXTRAIT 

 

Quand nous examinons les sûtras dans leur grande diversité, nous 

découvrons qu’ils soulignent tous combien il est grave de calomnier 

l’enseignement correct. Il est vraiment pitoyable que des êtres humains 

sortent tous de la méthode de l’enseignement correct pour pénétrer si 

profondément dans la prison de ces doctrines erronées ! Il est dommage 

de les voir tomber l’un après l’autre dans les pièges de ces mauvaises 

doctrines et rester si longtemps empêtrés dans ce filet des enseignements 

diffamatoires ! Ils perdent leur route dans ces brumes et ces miasmes, et 

s’enfoncent dans les flammes furieuses de l’enfer. Comment pourraient-

ils ne pas éprouver de peine ? Comment pourraient-ils ne pas souffrir ? 

 Vous devez donc rapidement réformer les doctrines que vous 

détenez dans votre cœur et adopter le seul vrai véhicule, l’unique vérité 

[du Sûtra du Lotus]. Si vous agissez ainsi, alors le monde des trois plans 

deviendra la Terre de bouddha, et comment une terre de bouddha 

pourrait-elle jamais décliner ? Les régions dans les dix directions 

deviendront toutes des royaumes du trésor, et comment un royaume du 

trésor pourrait-il jamais connaître la souffrance ? Si vous vivez dans un 

pays qui ne connaît ni déclin, ni affaiblissement, sur une terre qui ne 

connaît ni souffrance, ni perturbation, alors votre corps trouvera paix et 

sécurité et votre esprit sera calme et sans trouble. Vous devez croire mes 

paroles; tenez compte de mes propos !  

 

« Sur l’établissement de l’enseignement correct pour la paix dans le pays 

», Écrits, p. 27. 

 

En lien avec ce passage, le président Ikeda évoque Tsunesaburo Makiguchi, premier 

président de la Soka Gakkai. M. Makiguchi fut profondément impressionné par ce traité de 

Nichiren Daishonin. 

 

Convaincu que l’unique raison d’être de la religion est d’œuvrer au bonheur de l’humanité 

et de rendre le monde meilleur, M. Makiguchi entreprit de transmettre ouvertement et 

largement le bouddhisme de Nichiren dans toute la société. Il se dressa courageusement 

durant la Seconde Guerre mondiale, considérant que c’était le moment approprié pour 

adresser des remontrances au gouvernement militariste japonais de l’époque. Même si cela 



lui valut d’être emprisonné, il continua de lutter pour le bonheur des êtres humains jusqu’au 

tout dernier instant, allant même jusqu’à mourir pour ses convictions. 

 

Josei Toda, deuxième président de la Soka Gakkai, totalement déterminé à lutter contre la 

nature démoniaque de l’autorité, se dressa seul au milieu des ruines du Japon dévasté de 

l’après-guerre, avec le vœu de rebâtir la Soka Gakkai et le mouvement de kosen rufu. Le 

président Ikeda rencontra pour la première fois M. Toda lors d’une réunion de discussion 

où celui-ci donnait un exposé sur le traité « Sur l’établissement de l’enseignement correct 

pour la paix dans le pays ». 

 

Fondés sur le vœu commun du maître et du disciple, les trois présidents fondateurs ont 

consacré leur vie à la lutte pour « établir l’enseignement correct pour la paix dans le pays 

», afin d’assurer le bonheur des êtres humains et de libérer tous les humains de la misère et 

de la souffrance. 

 

Le nom « Soka », qui émergea des discussions entre M. Makiguchi et M. Toda, signifie « 

création de valeurs ». Cela nous amène à réfléchir à la valeur que nous cherchons à créer. 

 

Nous encourageons les personnes qui souffrent à fonder leur vie sur la solide philosophie 

de la Loi merveilleuse, afin de parvenir à la paix et à la sécurité pour tous les êtres humains 

et pour le monde entier. La pratique [bouddhique] consistant à « établir l’enseignement 

correct pour la paix dans le pays » tout comme la mission de concrétiser « la paix dans le 

pays » sont inclus dans cet esprit Soka de création de valeurs — un esprit qui consiste à 

chérir chaque individu et à se consacrer au dialogue de personne à personne.    

 

Le bouddhisme affirme le pouvoir du dialogue. « Établir l’enseignement correct pour la 

paix dans le pays » revient à œuvrer pour la paix mondiale. 

 

Continuons à développer notre réseau en faveur du bien par le moyen pacifique du 

dialogue. Les dialogues ont le pouvoir de revitaliser les autres et de les éveiller à leur 

potentiel intérieur. Ils portent en eux le courage, la conviction et la cause de la victoire. 

C’est ainsi que nous bâtirons une époque centrée sur l’être humain, grâce à la foi dans le 

potentiel de chaque personne. 

 

Voilà qui conclut le balado. J’aimerais rappeler à toutes et tous que l’examen d’étude 

d’introduction de la SGI du Canada aura lieu le dimanche 25 octobre. Les inscriptions sont 

toujours ouvertes aux membres et aux ami.es intéressé.es qui n’ont pas encore passé un 

examen d’étude de la SGI du Canada, ainsi qu’aux personnes qui n’ont pas encore réussi 

l’examen d’introduction. 



 

Je vous rappelle également que notre objectif pour 2026 est d’atteindre 20 000 dialogues 

et 2 milliards de Daimoku. N’oubliez pas d’enregistrer vos dialogues et vos Daimoku sur 

le portail de la SGI du Canada à l’adresse www.sgicanada.org. 

 

Merci beaucoup de votre attention. 


